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La  patience

Galates 5.22
Nous nous arrêterons ce soir sur le 4ème qualificatif : la patience ou la longanimité, selon certaines
traductions plus anciennes.

La longanimité est un mot latin qui provient de 2 termes : longus = long et animus = esprit.
Un esprit qui est long, qui donne de la longueur, du temps aux choses et aux êtres.

Un jour, Jésus écrivait au sujet d'une certaine prophétesse :
« Je lui ai donné du temps, afin qu'elle se repente... »  (Apocalypse 2.21)

La patience n'est pas de la résignation manifestée par un caractère discipliné, ni l'acceptation d'une
fatalité ou même d'une volonté de Dieu imposée, mais cette capacité à accepter les choses et les
êtres autant que Dieu le fait lui-même, car tout s'inscrit en perspectives (avec un s) : la perspective
de l'avenir et la perspective de l'éternité.

Colossiens 1.     9 et 11

La prière des apôtres pour l'Assemblée de Colosses est que cette dernière porte des fruits grâce à sa
puissance  glorieuse,  celle  de  l'Esprit,  en  sorte  que  les  chrétiens  soient  tous  trouvés  patients  et
persévérants, dans la joie.
La joie suppose une acceptation confiante, dans l'attente d'autres choses ou d'autres êtres.

La patience est un attribut moral que Dieu possède lui-même

On se souvient avoir déjà souligné la patience divine dans l'étude n°3 évoquant les soins apportés
par le Propriétaire et Producteur des fruits.
Les paraboles de la vigne ou du figuier illustraient cette patience du Seigneur.

L'apôtre Pierre rappelle cette vertu divine manifestée par Dieu dès la Genèse et jusqu'à l'Apocalypse :

1 Pierre 3.20 : une patience qui se prolonge = la longanimité

2 Pierre 3.     9 et 10     a :  une patience manifestée encore à la fin des temps.

La Bible offre plusieurs modèles de patience qui doivent encourager les chrétiens :

– Moïse, l'homme déclaré être le plus patient de la terre : Nombres 12.     1 à 4
J'ai presque l'impression que Moïse soit plus patient que Dieu !! La patience en rapport avec
les relations et l'exercice de son appel.

– Les prophètes comme Job : Jacques 5.     10 et     11
La patience de Job est en rapport avec l'épreuve et les diverses afflictions rencontrées...

– Les apôtres comme Paul :  2 Corinthiens 6.     4 à 6
La patience est en rapport avec son service et sa crédibilité dans le ministère ; c'est le 1er critère
de sa reconnaissance !
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La Bible  signale  aussi  des  contre-exemples  qui  doivent  nous  alerter  sur  les  risques  que  coûte
l'impatience :
– Les Hébreux, en marche dans le désert, dont il est dit et répété « qu'ils s'impatientèrent en route »,

– Jonas, le prophète irrité contre Ninive et contre la patience de Dieu à l'égard des perdus,

– Jacques et Jean, face aux Samaritains qui n'étaient pas prêts (pas encore !) à recevoir Jésus !

Apprécions-nous toujours la patience de Christ ?

– Lorsqu'elle nous concerne personnellement :  
1 Timothée 1.16
Paul,  le  religieux  extrémiste,  intégriste,  un  homme  blasphémateur,  violent,  meurtrier,
persécuteur... le 1er des pécheurs, le dernier des apôtres... va servir d'exemple à d'autres au sujet
de cette longanimité !!

– Lorsque nous pensons aux perdus, ceux qui sont près de nous et les autres... 
Romains 2.4
« Les richesses de la patience et de la patience qui se prolonge... »

– Lorsque nous la mélangeons avec de la faiblesse : 
Romains 3.25
Dieu est patient et juste. Il donne du temps mais respecte les échéances imposées par sa justice.
Ce fut vrai pour Israël, ce sera vrai pour les nations, et cela reste vrai, dans une certaine mesure,
pour l' Église avec le tribunal de Christ.
Voilà pourquoi le conseil est donné « de ne pas juger trop tôt, avant le temps, le temps qui doit

être employé à la patience ».

Comment peut se développer la patience, fruit de l'Esprit ?

1. Nous répéterons ce soir, comme dans les études précédentes, que c'est  la communication du
Saint-Esprit qui infuse et développe ce fruit.
 

2 Pierre 1.     3 à 8

2. Ajoutons que ce fruit ne peut se développer que dans des circonstances particulières : la patience
suppose une attente, parfois une souffrance ou encore, une relation, une immersion dans la société.

Jacques 1.     2 à 4   ;  Romains 12.12

1 Thessaloniciens 5.14

3. La patience est aussi développée face aux besoins et aux œuvres :

Jacques 5.     7 et 8

2 Timothée 2.     24 à 26

4. La patience se développe encore grâce à notre attachement à l' Écriture, méditée et étudiée.

Romains 15.4
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